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PERSPECTIVES

Pleins feux 
sur la SRC

Moins de Fureur et de hockey? Plus de Zone 
libre et de Christiane Charrette? Moins de 
pub... mais moins d’argent? À compter de ce 
matin Radio-Canada sera scrutée sous toutes 
les coutures pendant les trois semaines d’une 
grande audience publique.

Le CRTC entreprend aujourd’hui à Hull l’étude 
du renouvellement de toutes les licences déte­
nues par Radio-Canada: télé et radio dans les 
deux langues, RDI, Newsworld, stations régionales, bref 

«la totale», comme diraient nos amis de France.
Radio-Canada a donc préparé un Plan stratégique qui 

définit son avenir. Prenant acte du déplacement des audi­
toires et désirant «aller rejoindre les auditeurs où ils sont» 
Radio-Canada a placé dans ce plan un important dévelop­
pement dans la télé spécialisée, en y intégrant le projet 
de quatre nouvelles chaînes spécialisées francophones.

Cinq jours avant le début des audiences, vendredi 
dernier, le CRTC tranchait: pas question d’accorder des 
licences de chaînes spécialisées à Radio-Canada. Les 
projets retenus par le CRTC appartiennent plutôt à As­
tral, Alliance/AÜantis, Radiomutuel et BCE (avec parti­
cipation très minoritaire de TVA).

Au CRTC on expliquait vendredi qu’on procédait à 
l’annonce des nouvelles chaînes spécialisées ce jour-là 
par politesse envers Radio-Canada, puisque ayant déjà 

pris sa décision l’organisme ne pou­
vait entreprendre les audiences 
d’aujourd’hui en faisant comme si 
de rien n’était.

Le CRTC envoie donc le message 
suivant: les chaînes spécialisées se 
développeront avec des joueurs in­
dustriels déjà engagés dans le do­
maine spécialisé plutôt qu’avec les 
grands réseaux traditionnels.

Autre effet de l’annonce de ven­
dredi: puisqu’on ne pourra plus par­
ler cette semaine des projets de 

* ♦ * chaînes spécialisées de Radio-Cana­
da (bien que CBC ait toujours deux 

projets de chaînes anglophones dans ses cartons, mais 
enfin) de quoi parlera-t-on? Du mandat principal de Ra­
dio-Canada, justement

Et sur cette question une flopée de groupes se font 
déjà entendre, dont au premier chef TVA et TQS.

Radio-Canada fait valoir qu’il faut cibler large. Une té­
lévision généraliste publique qui se veut rassembleuse 
et qui veut rendre compte de l’identité de la nation doit 
rejoindre le plus large public avec des émissions de qua­
lité, très variées, dans tous les domaines.

Mais les opposants au Plan stratégique de Radio-Cana­
da l’accusent de faire de la surenchère commerciale 
(TQS révèle que Radio-Canada s’est associée à CBC pour 

faire monter le prix d’achat des droits 
de diffusion de Titanic), de présenter 
trop de publicité et de grands événe­
ments sportifs, trop de cinéma améri­
cain, et pas assez d’émissions docu­
mentaires ou culturelles.

Ces groupes insistent: Radio-Ca­
nada doit être complémentaire au 
secteur privé, et non concurrentiel.

Radio-Canada aura à se justifier. 
Mais il n’est inutile de rappeler que 

les donneurs de leçons ne sont pas toujours bien placés 
pour faire la morale. Dans plusieurs domaines les produits 
proposés par Radio-Canada et CBC établissent une véri­
table norme de qualité. Et on peut s’étonner de lire les cri­
tiques acerbes lancées par exemple par TQS, venant de la 
part d’une chaîne qui propose des émissions porno tous 
les soirs, des spectacles de voyeurisme filmés en cachette, 
et ces grands moments pour l’avancement de notre cultu­
re que sont Black-out, Dieu reçoit et Drague-moi...

Bref, on aura compris que les chaînes privées en veu­
lent essentiellement aux revenus commerciaux de Ra­
dio-Canada pour mieux remplir leurs propres poches.

Mais Radio-Canada n’est pas exempte de péchés, bien 
sûr. On a l’habitude d’y tenir un double discours: tantôt 
on brandit l’importance des cotes d’écoutes (par 
exemple avec le départ de Bernard Derome, départ qui 
voulait freiner la baisse des cotes d’écoutes du Téléjour­
nal de l’aveu de certains patrons de l’information), tantôt 
on se replie sur la notion de service public (constatant 
que Stéphan Bureau n’avait pas vraiment fait bouger les 
cotes d’écoute on déclara alors que pour Radio-Canada 
les cotes d’écoute n’étaient pas la priorité). Et bien sûr 
que certains soirs de Festival Juste pour Rire la frontière 
apparaît bien mince entre TVA et Radio-Canada.

Lors de ces audiences Radio-Canada devra bien finir 
par admettre qu’elle ne peut pas tout faire et tout avoir.

Mais si le CRTC en vient à exiger que Radio-Canada 
réduise la couverture sportive et la diffusion de films 
américains, ce seront évidemment des revenus publici­
taires en moins dans les coffres de la chaîne publique. 
Et il n’est pas évident que le gouvernement, qui contri­
bue pour plus de 800 millions à soutenir cette grande 
chaîne prestigieuse, soit prêt à combler la différence.

Au contraire, et c’est là le drame. L’actuel gouverne­
ment libéral a sabré à la hache dans le budget de Radio- 
Canada, a tenté de faire adopter une loi qui lui aurait 
donné la permission de révoquer comme bon lui 
semble les administrateurs de la chaîne, et la ministre 
Sheila Copps se promène depuis un mois en accablant 
Radio-Canada/CBC des péchés les plus variés. Cela 
n’annonce rien de bon pour la suite des choses.
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Huées historiques à Cannes

AGENCE FRANCE-PRESSE
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La palme d’or a échappé au favori de tous, Pedro Almodovar (ci-dessusl et à son Tout sur 
ma mère. Le cinéaste espagnol a dû se contenter du prix de mise en scène.

Un cauchemar signé 
Cronenberg

Jamais palmarès n’aura semblé aussi 
injuste. Que s’est-il passé?

ODILE TREMBLAY
ENVOYÉE DU DEVOIR À CANNES

L
e palmarès le plus absurde qu’il ait mais bien moins forte que leur film précédent 
été possible d’imaginer pour ce festi- La Promesse, surtout bien moins réussie que le 
val est devenu réalité, sous la prési- Almodovar.

dence de David Cronenberg, di- C’est Sophie Marceau, visiblement sous l’ef- 
manche soir à Cannes. Un rêve r fet de quelque substance illicite lui faisant

glauque que des critiques couvrant v ° perdre la boule, qui remit au duo la pal-
l’événement depuis trente ans décri- me’ ajoutant l’incohérence à l’absurdi-
vaient comme du jamais vu. Rien, ni £ /jrJQ?) I ^ té dans un discours aussi décousu 
dans les rumeurs de la rue, ni dans l£AS&Xjv’* Que le palmarès, discours d’ailleurs in­
ks pronostics des journalistes ne lais- % terrompu par Kristin Scott-Thomas, la
sait présager les prix et les omissions 4 P maîtresse de cérémonie, qui voulut fai-
qui marqueront à jamais cette clôture de la re cesser le massacre. Ça dérapait ferme,
59 édition de la pierre noire de l’aberration tota- contenant et contenu à l’unisson. Quant au 
le. La palme d’or échappait au favori de tous, Pe- grand prix du jury, il vint couronner l’indigeste 
dro Almodovar et à son Tout sur ma mère Cil dut Humanité du Français Bruno Dumont. Ajou- 
se contenter du prix de mise en scène) au profit tons que les deux acteurs de cette Humanité, 
du Rosetta des frères belges Luc et Jean-Pierre Séverine Caneele et Emmanuel Schotté, reçu- 
Dardenne, une œuvre sociale pas mauvaise rent les prix d’interprétation masculine et féini-
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Kosovo

L’ONU 
confirme 

le nettoyage 
ethnique

D’APRÈS L’AGENCE FRANCE-PRESSE

Une mission exploratoire de l’ONU qui vient de passer 
trois jours au Kosovo a vu «suffisamment de preuves» 
de nettoyage ethnique, a indiqué hier devant la presse le 

chef de la mission, Sergio Vieira de Mello.
Interrogé pour savoir si la mission avait observé des 

signes de nettoyage ethnique dans la province, M. de Mello 
a répondu: «La réponse est malheureusement affirmative.» «Je 
pense que nous avons vu suffisamment de preuves et entendu 
des témoignages amplement suffisants pour confirmer qu'il y a 
eu une tentative de déplacer à l’intérieur [du Kosovo] et vers 
l’extérieur un nombre choquant de civils», a-t-il déclaré. «En 
un mot, c’est assez révoltant», a ajouté M. de Mello.

La mission de l’ONU visitait hier le Monténégro, troisiè­
me étape de sa tournée en Yougoslavie destinée à évaluer 
les besoins du pays en aide humanitaire. «Les destructions, 
les maisons brûlées et le nombre de villes et villages fan­
tômes» au Kosovo «confirment les témoignages recueillis au­
près des personnes déplacées au Monténégro et des réfugiés 
en Albanie et en Macédoine», selon M. de Mello, chargée 
des questions humanitaires au sein de l’ONU. La situation 
au Kosovo est «pire que tout ce que l'on peut imaginer dans
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«Les 35 heures 
sont déjà 

un échec»
La réduction de la semaine 
de travail favorisera-t-elle 

la création d'emplois ?
La France s'interroge.

CHRISTIAN RIOUX
CORRESPONDANT DU DEVOIR A PARIS

Df accord pour les 35 heures, mais pas tous les jours!», 
dit le personnage d’un sketch d’une troupe de 

théâtre lyonnaise. L’épisode, acheté par de grandes entre­
prises comme Danone et France Télécom, raconte sur un 
ton humoristique la négociation de la semaine de 35 
heures entre un directeur d’entreprise «ultralibéral» et des 
syndiqués plutôt désabusés.

Alors que la plupart des pays occidentaux ne jurent que 
par les nouvelles technologies pour combattre le chôma­
ge, la France est convaincue d’en avoir trouvé la recette 
dans la réduction de la semaine de travail. Sous les re­
gards étonnés des autres pays européens, la voilà engagée 
depuis un an dans la réduction des heures hebdomadaires 
de travail, présentée partout comme la grande réforme so­
ciale du gouvernement de Lionel Jospin.

La ministre de l’Emploi, Martine Aubry, entreprend cet­
te semaine des consultations qui mèneront à l’adoption 
d’une deuxième loi sur le sujet. Avant d’imposer une ré­
duction de 39 à 35 heures dès le 1er janvier 2000 (pour 
toutes les entreprises de plus de 20 employés), le gouver­
nement a choisi la méthode douce qui consiste à encoura­
ger les entreprises à négocier cette réduction avec leurs
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Le Devoir au
Festival de théâtre gg • A 

des Amériques y' » r*
M À lire, page B 7

Parents à risques
Les «méchants étrangers» sont moins dangereux 

pour les enfants que... leur père ou leur mère
Ce soir, en l’église Sainte-Monica, à Notre-Dame-de-Grâce, se tiendra la plus triste des veillées aux 
chandelles, faite de tous les parents qui attendent en vain chaque jour, depuis un an, deux ans, ou 
même quarante-cinq ans, que leur enfant revienne enfin à la maison. Que peuvent les gouvernements 
pour eux? Et comment prévenir pareils drames quand ils se trament au sein même de la famille?

LOUISE LEDUC 
LE DEVOIR

\

A en croire les statistiques, les «méchants étrangers» 
dont doivent se méfier les enfants ne sont pas plus 
dangereux... que leur père ou leur mère. De 1997 à 1998, 

le nombre d’enlèvement d’enfants par un étranger est pas­
sé au Québec de 13 à 7; à l’inverse, pour la même période, 
le rapt parental est passé de 58 à 64. A bas le mythe.

Au terme de semaines entières de discussions, un comi­

té parlementaire fédéral rendait l’an dernier un rapport sur 
la question des enlèvements d’enfants. Qu’en reste-t-il au­
jourd’hui? «Le rapport a été plutôt tabletté»», laisse tomber 
Susan Armstrong, co-fondatrice et directrice générale du 
Réseau Enfants Retour. Les choses piétinent au niveau po­
litique, mais sur le terrain, les fourmis s’activent. Tout le 
Québec vient notamment de se mobiliser pour la petite Jo- 
lène Riendeau, qui a disparu le 12 avril.
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IDEES
Renouvellement de9 licences radio et télévision

Quel avenir 
pour Radio-Canada?

Encore une fois, on risque de laisser aux seuls intervenants 
économiques le soin de définir les enjeux et d’influencer les décisions

LINA TRUDEL 
Sociologue, analyste des médias

e renouvellement des licences de la 
radio et de la télévision anglaise et 
française de Radio-Canada, qui fera 
l’objet d’une audience publique de 
trois semaines devant le CRTC n’a 
pas encore suscité beaucoup d’inté­
rêt dans les milieux intellectuels et 
dans les médias québécois.

Encore une fois, on risque de lais­
ser aux seuls intervenants écono­
miques le soin de définir les enjeux 
et d’influencer les décisions.

Ce renouvellement provoque une grande mobilisa­
tion de la part des télédiffuseurs privés. Les enjeux sont 
clairs: la télévision publique doit se retirer de toutes les 
activités pouvant être rentables.

Les diffuseurs privés s’en prennent surtout à la stra­
tégie de la SRC visant à occuper une place de choix 
dans l’univers des nouveaux services spécialisés et ce­
lui des nouvelles technologies. Ils demandent aussi que 
le sport, les nouvelles locales et les émissions de diver­
tissement très populaires et commerciales leurs soient 
réservées. Il n’y à rien là de nouveau.

Il est davantage inquiétant de voir la ministre du Patri­
moine Canadien, madame Sheila Copps, prendre partie 
publiquement en faveur des promoteurs privés avant 
même que le CRTC n’ait entendu tous les points de vue.

Quant aux reproches adressés par certains intellec­
tuels anglophones, relativement au caractère trop po­
puliste de la programmation télévisuelle de la SRC, 
nous les partageons sans par ailleurs adhérer à leurs 
conclusions.

Pour des raisons sans doute différentes, ils deman­
dent, à l’instar des groupes privés, que Radio-Canada dé­
laisse le champ des services spécialisés et celui du diver­
tissement trop populaire pour se consacrer davantage 
aux émissions culturelles et d'information.

Cette stratégie risque d’entraîner des effets contraires 
à ceux escomptés. La marginalisation croissante du ré­
seau national public qui en résulterait limiterait d’autant 
son leadership et entraînerait conséquemment une dé­
gradation encore plus grande de la qualité de la program­
mation sur l’ensemble des réseaux.

A titre de réseau public national, accessible gratuite­
ment à tous les Canadiens, la SRC se doit, de plus, d’of­
frir une programmation répondant aux besoins de tous 
les publics dans les domaines tant du divertissement

que de la culture et de l’information. Entre une télévi­
sion élitiste et une télévision populiste, le vaste espace 
de la télévision populaire de qualité reste encore large­
ment à occuper.

Renouveler la chaîne généraliste
Après avoir nivelé autant que faire se peut, les télé­

diffuseurs ont fini par récolter ce qu’ils ont 
semé. L’uniformisation des grilles de pro­
grammation constitue l’issue fatale de 
la course effrénée aux côtes 
d’écoute.

Radio-Canada n’a malheu­
reusement pa? su échapper à 
cette dérive. A la chaîne gé­
néraliste, les émissions cul­
turelles y occupent en effet 
une place fort minime.

Quant aux émissions 
d’information et d’affaires 
publiques, la SRC s’est 
trop peu démarquée de la 
tendance générale visant à 
privilégier des sujets sen­
sationnalistes et d’intérêts 
dits humains au détriment 
de sujets d’intérêt public plus 
général.

Il nous faut aussi déplorer le peu 
d’espace réservé à l’expression de 
points de vue différents, sur les grands 
enjeux sociaux. Les décideurs ne sont pas 
suffisamment appelés à expliquer et justifier leurs dé­
cisions et ceux qui les subissent ont encore moins l’oc­
casion de réagir.

La SRC doit donc s’attaquer, en priorité, à améliorer et 
renouveler la programmation de son réseau de télévision 
généraliste. Pourtant, l’analyse des promesses de réalisa­
tions soumises par Radio-canada au CRTC nous révèle 
que telle n’est malheureusement pas le choix privilégié 
par la Société.

Le projet de grille de programmation du réseau fran­
çais pour l’an 2000 ne comporte aucune nouveauté digne 
de ce nom. Nous aurons encore droit aux mêmes téléro­
mans et aux reprises des épisodes diffusés cette année.

Ce manque de dynamisme et d’imagination tranche 
sur les autres projets d’implantation de services spéciali­
sés soumis par la Société, au CRTC.

Espérons, à leur décharge, qu'ils ont préféré garder 
l'embargo sur leurs nouvelles idées d’émissions de peur 
de se les faire voler par les concurrents!

RDI: une réussite
La plus belle réussite du réseau français de Radio-Ca­

nada des dernières années demeure sans doute le ré­
seau de l’information (RDI). Lors de tous les événe­
ments importants des dernières années, nous avons été 
à même de constater à quel point ce service apporte 

«un plus» au traitement de l’information. La contri­
bution unique de ce service spécialisé pu­

blic à l’amélioration de la vie démocra­
tique confirme que la garantie de 

qualité se situe surtout du côté 
du service public.

En effet, dans un petit mar­
ché comme le nôtre, il n’y à 
guère que le service natio­
nal public qui puisse four­
nir un service spécialisé 
de qualité dans des do­
maines dont l’importan­
ce s’avère, d’une part, 
stratégique pour le pro­
grès de la société et qui 
nécessite, d’autre part, 
des investissements consi­

dérables de production.
Il est dans cette optique 

légitime de s’interroger sur 
le bien-fondé d’ajouter autant 

de nouveaux services dans 
notre marché déjà trop fragmenté, 

même si la décision a déjà été arrêtée 
par le CRTC.

Si mes sentiments sont partagés à l'égard du ré­
seau de télévision généraliste de la SRC, je suis à l'aise 
pour souligner la grande qualité de la radio de Radio-Cana­
da. Ici, les éléments positifs ne manquent pas.

Mentionnons d'abord et surtout l'absence d'agression 
que provoquent les interruptions publicitaires de plus en 
plus omniprésentes aux réseaux privés. J'apprécie aussi de 
pouvoir écouter sur les deux chaînes de la musique, des 
chansons, des émissions culturelles et d'affaires publiques 
affranchies des «hit-parades», des modes les plus bran­
chées et des fêtes commerciales de tous acabits.

En dépit des réserves sérieuses exprimées à l’égard 
des choix de programmation privilégiés à la chaîne géné­
raliste, je demeure convaincue que la radio et la télévi­
sion de la SRC sont parmi nos principaux outils de déve­
loppement culturel. Reste à espérer que ces audiences 
inciteront la direction à adopter une stratégie de pro­
grammation plus novatrice et à se libérer davantage du 
carcan des côtes d’écoute.

Chantal
Hébert

UOntario 
entre la tête i 
et le cœur

(i==j| ingston Road, c’est le nom que prend la vieille

K
 route 2 aux abords du grand Toronto. Avant 

que la 401 n’existe, quand la capitale de l’Onta­
rio était davantage la ville-reine que la métropo­
le du Canada, on y entrait par là quand onve- j 

Jl nait de l’est j
Et quand on faisait le voyage pour cherclîer de l’ouvra­

ge ou encore quand on faisait une lecture optimiste dè:Ia 
carte et qu’on pensait être presque au centre-ville, omfei- 
sait halte dans un des motels du chemin Kingston. En 
réalité, même quand la distance se calculait encore en 
milles, celle qui sépare cette route des tours de la rùe 
Bay rendait la marche impraticable. C’est un peu l’équi­
valent de coucher sur le boulevard Taschereau pour aller 
au Centre Molson.

Depuis le débat des chefs de mardi dernier en Ontario, 
les Torontois savent un peu mieux comment ces motels 
d’une autre époque ont fait pour survivre jusqu’à aujour­
d’hui alors que la route a cessé il y a déjà longtemps de 
les alimenter en clientèle régulière et que la méga-ville a 
poqssé autour d’eux.

A la mi-temps du débat, les trois chefs ont croisé le fer 
sur le niveau de l’allocation de logement versée aux assis­
tés sociaux dans le cadre de la fameuse Révolution du bon 
sens du premier ministre Mike Harris.

Le chef néodémocrate Howard Hampton a fait remar­
quer que si cette allocation était le moindrement suffisan­
te, des familles entières ne s’entasseraient pas dans les 
môtels de la route Kingston, sans le moindre espoir d’en 
sortir rapidement.

C’est l’un des sales petits secrets de la campagne électo­
rale ontarienne en cours.

De toutes les provinces canadiennes, l’Ontario est celle 
dont l’économie a retrouvé la plus grande vigueur ces der­
nières apnées. C’est d’ailleurs à cette poussée, insufflée 
par les Etats-Unis, plutôt qu’aux hormones des célèbres 
baisses d’impôt de M. Harris que la province voisine doit 
sa belle croissance actuelle.

Au débat, le premier ministre de l’Ontario a attribué à 
ce succès, qui attirerait les nécessiteux vers sa capitale, 
l’existence honteuse de motels sordides transformés en 
refuges. Ce que M. Harris n’a pas ajouté, c’est que son 
gouvernement a également levé le contrôle des loyers, 
ouvrant la voie à une augmentation vertigineuse du coût 
déjà exorbitant du logement à Toronto. Résultat, dans la 
province la plus prospère au Canada, les sans-abri se cal­
culent comme nulle part ailleurs au pays par familles en­
tières plutôt que par unités.

Celui qui a le mieux fait le réquisitoire du bilan sociâl de i 
M. Harris mardi soir dernier est sans conteste le chef néo­
démocrate Howard Hampton. Mais l’autre secret gênant 
de la campagne ontarienne, c’est que M. Hampton est de­
venu l’allié objectif de la réélection de Mike Harris. Ce der­
nier en était même ce week-end à inviter ouvertement les 
électeurs qui n’aiment pas son parti à voter pour le N PD 
plutôt que pour le Parti libéral...

Car l’enjeu stratégique des élections du 3 juin, c’est le 
système tripartite de l’Ontario. Depuis trente ans à 
Queen’? Park, il n’y pas de tiers parti mais plutôt trois 
partis. A deux reprises, depuis 1975, le NPD y a été l’op­
position officielle et en 1990, il a même formé un gouver­
nement majoritaire.

Tout cela n’a rien de comparable avec le rôle que jouent 
au Québec des embryons de partis comme l’Action démo­
cratique. C’est d’ailleurs pour éviter de devenir le Mario 
Dumont de la politique ontarienne, un facteur mathéma­
tique plus qu’autre chose, qu’Howard Hampton se débat 
comme un diable dans l’eau bénite pour diviser le vote 
coqtre M. Harris et sauver sa propre mise. Le péril est réeL 

A i’occasion de ces élections, la carte électorale de 
l’Ontario a été redessinée. La dernière fois, elle comptait 
130 sièges. Aujourd’hui, il en reste 103, tous calqués sur 
leurs équivalents fédéraux. Le même changement au 
Québec ferait passer le nombre de places à l’Assemblée 
nationale de 125 à 75.

Ce redécoupage pourrait coûter très cher au perdant du 
vote du 3 juin. Avant d’arriver au débat, le NPD de M. 
Hampton pouvait compter sur à peine 10 % des appuis. Au 
Québec, avec un score équivalent, Mario Dumont a récol­
té un seul siège en novembre dernier.

Depuis le débat des chefs, le NPD s’est hissé à 17 % j 
dans les intentions de vote. Il n’est pas évident que cela 
sera suffisant pour qu’il soit une force dans le prochain I 
parlement ontarien.. Aux dernières élections fédérales, 
avec la même carte, le Parti conservateur et les Réfor­
mistes avaient récolté respectivement 19 % des suffrages 
en Ontario, ce qui s’est traduit par l’élection d’un seul et 
unique député tory.

Voilà donc le dilemme: S’ils veulent tempérer la Révolu­
tion du bon sens de Mike Harris, les Ontariens savent qu’il 
faudrait qu’ils se concentrent sur celui des deux partis d’op­
position qui a le plus de chances de faire du tort aux 
conservateurs, c’est-à-dire le Parti libéral. Mais, ce faisant, 
ils risquent de réduire au silence la voix d’opposition la plus 
éloquente actuellement, celle du NPD. C’est au tour des 
Ontariens de découvrir dans l’isoloir que leur tête et leur 
cœur ne font pas nécessairement bon ménage électoral.

Chantal Hébert est correspondante à Montréal pour le 
quotidien The Toronto Star.

Écrivez-nous !
Le Devoir se fait un plaisir de publier dans cette page les 
çommentaires et les analyses de ses lecteurs et lectrices. 
Etant donné l’abondance de courrier, nous vous deman­
dons de limiter votre contribution à 7000 signes (y com­
pris les espaces) ou 1000 mots. Inutile de nous téléphoner 
pour assurer le suivi de votre envoi: si le texte est retenu, 
nous communiquerons avec son auteur. Nous vous en­
courageons à utiliser le courriel (redaction@ledevoir.com) 
ou un autre support électronique, mais dans tous les cas, 
n’oubliez pas d'indiquer vos coordonnées complètes, y 
compris votre numéro de téléphone.

Les clauses discriminatoires

Il y a des «orphelins» de tous âges
L’analyse de chiffres de Statistique Canada nous porte à croire 

que ce phénomène dépasse les frontières d’une génération
PIERRE CLÉROUX 

Vice-président Québec 
Fédération canadienne de 
l’entreprise indépendante

=j| n réponse à la lettre ouverte 
publiée dans Le Devoir (15-16 
mai) sur les clauses «orphe­
lin», nous souhaitons apporter 
deux éléments afin d’éclaircir 

Jl le débat. Nous aimerions 
d’abord rappeler que l’inquiétude expri­
mée par le Conseil du patronat du Qué­
bec est partagée par la Fédération cana­
dienne de l’entreprise indé­
pendante (FCEI) et par sept 
autres organismes du milieu 
des affaires.
Nous rappellerons les rai­
sons de notre opposition à 
l’introduction d’une loi vi­
sant à interdire les clauses 
«orphelin». Les auteurs pré­
tendent aussi qu’une généra­
tion est prise en otage. L’ana­
lyse de chiffres de Statis­
tique Canada, nous porte à 
croire que ce phénomène 
dépasse les frontières d'une 
génération.

Rappelons que c'est 
lorsque des employés em­
bauchés à partir d’une certai­
ne date obtiennent une rému­
nération ou des conditions de 
travail inférieures à celles 
d’employés déjà en poste que 
l’on parle de telles clauses. Si 
certains concluent que ce ne sont que les 
jeunes qui se trouvent dans cette situa­
tion, une nuance s’impose: les nouveaux 
employés peuvent appartenir à tous les 
groupes d’âge. Nous y reviendrons.

Une vaste coalition
Contrairement à ce que les auteurs de 

la lettre ouverte prétendent, le Conseil 
du Patronat n’est pas le seul groupe pa­
tronal a être inquiet de l’effet d’une loi in­
terdisant les clauses «orphelin». La coali­

tion pour l’emploi est formée des 
groupes de gens d’affaires de plusieurs 
secteurs d’activités économiques et des 
représentants des petites, moyennes et 
grandes entreprises.

Les partenaires de la coalition pour 
l’emploi sont : l’Alliance des manufactu­
riers et exportateurs du Québec 
(AMEQ), l’Association des détaillants en 
alimentation du Québec (ADA), l’Asso­
ciation des fabricants de produits alimen­
taires et de consommation du Québec, 
(FPACC), l’Association des manufactu­
riers de produits alimentaires du Québec 
(AMPAQ), la Chambre de commerce du 

Québec (CCQ), le Conseil cana­
dien de la distribution alimentai­
re (CCDA), le Conseil du patro­
nat du Québec (CPQ) et la Fé­
dération canadienne de l'entre- 
pri?e indépendante (FCEI).

A la FCEI, c’est 1 895 pro­
priétaires d’entreprise qui se 
sont prononcés, lors d’un ré­
cent sondage, en majorité 
contre l’introduction d’une loi 
interdisant les clauses «orphe­
lin». Les raisons qui expliquent 
ce refus sont multiples.

Un outil de gestion
Avec la globalisation des 

marchés, nos entreprises font 
face à une compétition féroce 
et doivent demeurer flexibles 
pour absorber les fluctuations 
du marché. De plus, la crois­
sance économique du Québec 
a stagné au cours des der­

nières années. Ces facteurs nous amè­
nent parfois à prendre des décisions dif­
ficiles pour continuer à opérer.

Voici les raisons qui amènent les pro­
priétaires de PME à recourir à des 
clauses «orphelin» : 60,6 % citent le désir 
de suivre les conditions du marché, 
28,7 % évoquent une adaptation à la 
conjoncture économique, 19,7 % le font 
pour traverser des difficultés financières 
et 16,9 % y ont recours pour pouvoir em­
baucher davantage d’employés.

Ce n’est pas de gaieté de cœur qu’on 
engage un nouvel employé, à des condi­
tions moins avantageuses, mais les condi­
tions du marchés forcent les entreprises 
à le faire. La situation n’est pas unique au 
Québec puisque des entreprises de 
toutes les régions de l’Amérique du Nord 
utilisent des clauses orphelin afin de ré­
agir aux changements économiques.

On ne peut embaucher un nouvel em­
ployé en 1999 selon la conjoncture qui 
prévalait au début des années 1970. Une 
nouvelle entreprise qui voit le jour en 
1999 embauche aux conditions du mar­
ché. Comment peut-on interdire à une en­
treprise existante de faire de 
même? Comment une entrepri­
se peut-elle survivre si elle 
n’opère pas avec les mêmes 
règles que les nouvelles entre­
prises? Comment une entrepri­
se québécoise peut-elle être 
concurrentielle si elle n’opère 
pas avec les mêmes règles que 
les entreprises canadiennes ou 
américaines?

Les clauses «orphelin» 
constituent un outil de gestion 
utilisé par certaines entreprises 
afin de s’adapter aux change­
ments économiques. Malheu­
reusement, aucune loi ne rédui­
ra les mutations constantes des 
différents secteurs de notre 
économie. Réduire la capacité 
d’ajustement de nos entre­
prises va a l’encontre de notre 
réalité économique.

De plus, l’interdiction des 
clauses «orphelin» nous amènerait à des 
choix encore plus difficiles puisque 
l’adaptation des entreprises devra se faire 
chez les anciens employés. Ce n’est pas 
plus facile d’être confronté à réduire les 
conditions salariales de collaborateurs 
détenant vingt ans d’ancienneté.

Un faux débat
Dans un deuxième temps, les auteurs 

voient la jeunesse comme la cible des 
clauses «orphelin». Or, en l’absence de

données précises sur les groupes les 
plus affectés, et d’études d’impact auquel 
le gouvernement est tenu par loi et qui 
ne sont pas encore réalisées, on peut tra­
cer un parallèle entre l’embauche et le 
chercheur d’emploi.

Des données de Statistique Canada 
pour 1998 nous indiquent que des 395 
800 personnes cherchant du travail, ce 
sont les 30-44 ans qui constituent le plus 
grand contingent, c’est-à-dire 149 100 per­
sonnes ou 37,7 % des chercheurs d’em­
ploi. Les 15-29 ans composent le 2' grou­
pe en importance avec 139 100 personnes 
ou 35,1 % des gens à la recherche d’un 

travail. Finalement les 
107 600 personnes de 45 ans 
et plus représentent 27,2 % 
des personnes voulant réin­
tégrer le marché du travail. 
Les nouveaux employés se 
retrouvent donc dans tous 
les groupes d’âge.

Nous aurions tort de ré­
duire le débat sur les 
clauses «orphelin» à un dé­
bat entre le patronat et les 
jeunes. Les clauses «orphe­
lin» sont une réponse aux 
changements profonds que 
les entreprises, petites et 
grandes, vivent dans l’éco­
nomie actuelle.

Ces changements sont 
complexes et font appel à 
des solutions complexes. La 
coalition des gens d’affaires 
pour l’emploi a proposé à la 
ministre du Travail la mise 

sur pied d’un comité regroupant tous les 
intervenants afin de trouver des façons 
de faciliter l’intégration des personnes 
sans emploi au marché du travail.

Une conclusion simpliste du débat sur 
les clauses «orphelin», en l’absence 
d’études approfondies sur l’impact d’une 
loi, nous amènerait à prendre de mau­
vaises décisions qui nuiraient grande­
ment à nos entreprises et à la création 
d’emplois. Cette avenue pénaliserait l’en­
semble des Québécois.
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Internationaux de France

Kafelnikov et Moya 
passent le premier tour

Stars 4 Avalanche 2

Roy ne peut pas tout faire
La série est maintenant égale, 1-1

ASSOCIATED PRESS

PARIS — Le numéro un mondial 
Yevgeny Kafelnikov a remporté le 
match des anciens vainqueurs qui 

l’opposait à l’Américain Michael 
Chang, hier, au premier tour des In­
ternationaux de France à Roland Gar­
ros, en s’imposant en quatre sets 6-2, 
5-7, W), 7-6 (108). Victorieux en 1996 
Porte d’Auteuil, le Russe a logique­
ment mais difficilement dominé 
Chang, sacré en 1989, qui pointe seu­
lement à la 51' place mondiale.

Pour sa part, Carlos Moya, le tenant 
du titre à Roland Garros, a bien failli pas­
ser à la trappe lors de ce premier tour.

Dans le tableau féminin, quatre des 
principales têtes d’affiche — Martina 
Hingis, Arantxa Sanchez-Vicario et les 
soeurs Venus et Serena Williams — 
l’ont emporté sans peine. Mais le Croa­
te Goran Ivanisevic est devenu la pre­
mière victime parmi les têtes de série, 
s’inclinant 64,1-6,6-3,6-1 face au Maro­
cain Hicham Arazi. Ivanisevic, 15' tête 
de série, a pour la troisième fois consé­
cutive été éliminé au premier tour des 
Internationaux de France, dont il avait 
été quart de finaliste en 1994.

Deux des quatre Canadiens qualifiés 
pour le tournoi ont subi l’élimination 
dès le premier jour du tournoi. Le To- 
rontois Daniel Nestor a perdu 6-2,6-2,6- 
2 devant le Tchèque Jiri Novak. Anne 
Kremer du Luxembourg a eu raison de 
laTorontoise Maureen Drake 6-2,6-3.

Moya, mené deux sets à zéro sur le 
court central par le néophyte autri­
chien de 21 ans Markus Hipfl, 85' 
mondial, a dû puiser dans ses ré­
serves face pour s’imposer en cinq 
manches 3-6,1-6, 6-4, 6-2, 6-4 après 
deux heures 54 minutes de jeu. Qua­
trième tête de série, Moya affrontera 
au prochain tour le vainqueur de la 
rencontre entre l’Espagnol Alberto 
Martin et le Tchèque Petr Korda.

Sanchez-Vicario a bien entamé la 
défense de son titre, en battant en 
deux sets (6-2, 6-2) la jeune Croate 
Miijana Lucie. Sanchez, trois fois sa­
crée aux Internationaux de France, af­
frontera au deuxième tour la Slovène 
Katarina Srebotnik, 12' mondiale. Vic­
torieuse de Seles en finale l’an der­
nier, Sanchez-Vicario ne se ressent 
plus de son poignet blessé.

Pour sa part, Hingis n’a pas trainé 
pour son entrée en lice aux Interna­
tionaux de France de tennis, en pul­
vérisant au premier tour la Néerlan­
daise Amanda Hopmans, 86' mondia­
le, en deux sets 6-1, 64. La Suissesse 
de 18 ans qui a remporté tous les 
tournois du Grand Chelem sauf Ro­
land Garros affrontera au deuxième 
tour la gagnante de la rencontre 
entre Amélie Mauresmo et l’Améri­
caine Tara Snyder.

Enfin, Venus Williams est venue à 
bout de la Française Alex Fusai 6-1,6- 
1 et sa soeur, Serene Williams, a vain­
cu la Belge Laurence Curtois 64,64).

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Dallas — Patrick Roy ne peut 
quand même pas tout faire seul. 
Abandonné par ses coéquipiers à la 

troisième période, il a résisté, presque 
seul, pendant près d’une douzaine de 
minutes avant de céder devant Joe 
Nieuwendyk, laissé fin seul devant lui 
pour saisir un retour de lancer.

Mike Modano a ajouté un but d’as­
surance, également d’un tir de près, 
le premier des Stars en sept avan­
tages numériques, et ceux-ci l’ont fi­
nalement emporté 4-2 pour créer 
l’égalité 1-1 dans la série.

Les Stars, qui voulaient lancer plus

RICHARD MI LO
PRESSE CANADIENNE

Philadelphie — Miguel Batista a 
mieux frappé qu’il n’a lancé. Ce fut 
le problème des Expos. Malgré son 

son circuit de deux points, son premier 
en carrière, les Expos se sont inclinés 
54 contre les Phillies. Ils ont subi une 
11e défaite à leurs 14 derniers matchs.

En six manches, Batista (3-2) a 
donné sept coups sûrs et cinq points, 
quatre mérités. Il n’a pas été aidé par 
une erreur d’un point du receveur 
Chris Widger mais il n’a pu garder 
une avance de 4-2 en donnant trois 
points, à la sixième. Le bas du rôle 
des Phillies a causé sa perte. Gary 
Bennett a réussi un double d’un point 
et Desi Relaford, le huitième frappeur, 
a suivi avec un simple de deux points.

Son circuit était un coup impres­
sionnant coup de deux points, haut et 
loin à la Mark McGwire. Il a été réus­
si dans une cinquième manche de 
trois contre Joel Bennett, le partant 
des Phillies.

Il s’agissait du premier circuit par 
un lanceur des Expos depuis celui de 
Dustin Hermanson, l’an passé. Il avait

souvent en direction de Roy, ont tenu 
parole et dirigé pas moins de 45 tirs 
au filet, 15 à chaque période, contre 
19 pour l’Avalanche, un seul à la troi­
sième période.

Aux grands maux les grands 
moyens, s’est dit l’entraîneur des Stars 
Ken Hitchcock, qui a opposé Guy Car- 
bonneau et Mike Keane au trio de Pe­
ter Forsberg. Les deux vétérans ont 
encore fait leur boulot en blanchissant 
leurs adversaires à forces égales.

Le trio de Joe Sakic, Milan Hedjuk 
etTheoren Fleury a pris la relève face 
à celui de Mike Modano mais s’est 
buté à un Ed Belfour en belle forme 
au cours des deux premières pé­
riodes. Les Stars sont peu habitués à

réussi un circuit en solo contre Ster­
ling Hitchcock, des Padres de San 
Diego. Batista est pourtant un frap­
peur médiocre. D’ailleurs, il n’avait 
réussi aucun coup sûr dans les ligues 
majeures avant cette saison. Il était 0- 
en-41 quand il a réussi un simple, le 8 
avril. Batista s’est élancé sur la pre­
mière offrande de Bennett. Orlando 
Cabrera était au premier but après 
avoir été atteint d’un lancer.

En cinq manches, Bennett a donné 
quatre quatre points et quatre coups 
sûrs. 11 a également donné un circuit en 
solo à Rondell White, son 9, à la premiè­
re. Après le circuit inattendu de Batista, 
Mike Mordecai a réussi un simple. Il a 
marqué à la suite d’un double de Ryan 
McGuire. Le releveur Yorids Perez (1- 
1) a remporté la victoire. Steve Mont­
gomery, qui venait d’être rappelé du 
AAA, a bien fait pendant deux 
manches, puis Wayne Gomes a réalisé 
son troisième sauvetage.

Joel Bennett est un jeune droitier 
qui possède une bonne balle tomban­
te. A ses deux premiers départs, il 
avait donné cinq circuits en huit 
manches et deux tiers. Les circuits, 
c’est son point faible et c’est d’ailleurs

prôner l’attaque et il en a résulté plu­
sieurs attaques à deux contre un de 
l’Avalanche. Mais finalement, les avan­
tages de la stratégie l’ont apporté sur 
les désavantages, avec un peu d’aide 
des poteaux. Pat Verbeek s’était fait re­
fuser un but à la septième minute de la 
troisième période, ayant placé son pa­
tin dans le demi-cercle du gardien une 
fraction de seconde avant la rondelle.

Cette défaite de l’Avalanche était sa 
première sur la route dans les séries 
après avoir égalé un record de sept 
victoires consécutives.

Dave Reid et Sergei Zubov ont mar­
qué les autres buts des Stars, Sandis 
Ozolinsh et Milan Hedjuk, ceux de 
l’Avalanche.

un circuit qui a permis aux Expos de 
prendre l’avance 1-0, à la première.

Rondell White a claqué son neuviè­
me circuit de la saison. La semaine 
dernière, il avait réussi deux circuits 
contre Bennett en plus d’obtenir un 
simple en trois présences. L’égalité a 
été créée à la troisième par un double 
de Marion Anderson, son deuxième 
du match. Batista n’a pas aidé sa cause 
en atteignant d’un lancer le premier 
frappeur de la manche, Desi Relaford.

Miguel Batista n’a pas tout perdu 
dans la défaite des Expos. L’autre jour, 
à Pittsburgh, un ami qui porte des fa­
voris à la Elvis lui avait dit qu’il les cou­
perait si jamais il frappait un circuit.

C’est donc un pari amical que Ba­
tista a gagné! «L’ami en question s’ap­
pelle WaUy. Il habite à Harrisburg. Je 
blague souvent avec lui au sujet de ses 
favoris», a dit Batista. «C’est mon 
deuxième circuit dans le baseball pro­
fessionnel. J’avais aussi frappé un cir­
cuit dans le AAA avec Iowa. Les deux 
fois, ce fut à l’étranger. Quand j’ai 
frappé la balle, je craignais que ce soit 
une fausse balle. Je ne l’ai pas très bien 
frappée. J’avais une position ouverte 
quand j’ai fait contact.»

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Finale d'association 
Quatre de sept

ASSOCIATION DE L’EST 
Dimanche

Buffalo 5 Toronto 4 
(Buffalo mène 1-0)

Ce soir
Buffalo à Toronto, 19h30. (CBC, SRC, ESPN)

Jeudi
Toronto à Buffalo, 19h30. (CBC, SRC, ESPN)

ASSOCIATION DE L'OUEST 
Samedi

Colorado 2 Dallas 1
Hier

Colorado 2 Dallas 4 
(Série égale 1-1)

Demain
Dallas au Colorado, 19h30. (CBC, ESPN)

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Samedi
Montréal 12 Milwaukee 4 
Philadelphie 9 New York 3 

Arizona 8 Colorado 3 
San Francisco 3 Houston 1 

Atlanta 4 Chicago 2 
Pittsburgh 11 Ronde 4 

Cincinnati 3 San Diego 0 
Los Angeles 10 St. Louis 7 

Dimanche 
Chicago 5 Atlanta 1 

Milwaukee 13 Montréal 4 
New York 5 Philadelphie 4 

Colorado 7 Arizona 6 
Pittsburgh 6 Roride 5 

Houston 4 San Francisco 1 
Cincinnati 6 San Diego 2 
St. Louis 8 Los Angeles 3 

Hier
Philadelphie 5 Montréal 4 
Pittsburgh 7 New York 4 

Houston 5 Colorado 2 
Milwaukee 10 Atlanta 7 

Roride à Chicago 
San Diego en Arizona 

Ce soir
Montréal (Hermanson 3-4) 

à Philadelphie (Ogea 2-3), 19h05.
New York (Yoshii 4-3) 

à Pittsburgh (Benson 3-2), 19h05.
Los Angeles (K.Brown 5-2) 

à Cincinnati (Parris 2-0), 19h05.
Roride (Meadows 3-4) 

à Chicago (Trachsel 2-4), 20h05.
Atlanta (Maddux 4-3) 

à Milwaukee (Abbott 0-5), 20h05.
Colorado (Kile 3-3) 

à Houston (Hampton 5-1), 20h05.
San Francisco (Brock 4-3) 

à St. Louis (Jimenez 2-4), 20h10.
San Diego (Hitchcock 3-3) 

en Arizona (Johnson 4-2), 22h05.

E N

Mike Tyson 
sort de prison
Rockville, Maryland (AP) — Mike Ty­
son, emprisonné dans le Maryland de­
puis le 5 février pour avoir frappé deux 
automobilistes, a été libéré, hier. Un 
juge de l’Indiana, où le boxeur a récem­
ment purgé une autre peine pour viol, 
a en effet accepté de ne pas s’opposer à 
sa libération conditionnelle par les au­
torités du Maryland. Cette remise en li­
berté après trois mois et demi survient 
trois jours après que la commission de

BREF

libération conditionnelle du Maryland 
eut annoncé sa décision de libérer l'an­
cien champion du monde des poids- 
lourds tout en le laissant sous contrôle 
judiciaire. Tyson devrait bénéficier de 
six mois de libération conditionnelle, 
assortis d’une période de mise à 
l’épreuve de deux ans comprenant 200 
heures de travaux d’intérêt général. 
Tyson avait été condamné le 5 février 
dernier à un an de prison pour coups 
et blessures, peine à laquelle avaient 
été ajoutés 60 jours pour violation de la 
période probatoire consécutive à sa 
sortie de prison dans l’Indiana.
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Malgré un circuit de Batista
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PROPRIÉTÉS À VENDRE
CENTRE-VILLE, Dr Penfield, maison 
Heritage 1897,10,000 p.c. + garage + 8 
sial. Idéal professionnels, diplomates. 
933-3712.

POINTE ST-CHARLES. charmante 
maison d’époque (1885), 3 c.c., 
planchers de pin, boiseries, murs de 
brique, terrasse et joli petit jardin. 
132,000$. (514)937-8545.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

ADJ. OUTREMONT. Très éclairé, 2 
terrasses. Bien insonorisé, mezz., 1 c.c., 
stat. privé. 1,014 p.c. 160,000$. Du 
proprio. 274-9632.

FACE PARC LAFONTAINE. Vue 
splendide. 9e étage, 2 c.c., 2 s. de b., t. 
rénové. Stat. int.. terrasse, 
s./d’exercices, piscine 844-7133, 528- 
1778

VILLERAY, superbe 71/2,2 pcsdbles, r, 
de c.. boiseries, planchers bois franc, 
cour charmante, côté soleil, stat. Près 
qiétro, marché Jean-Talon. 90,000$. 
277-8549.

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL
METIS-SUR-MER

Cottage 3 c.c., vue sur la mer, 
construction en bois 1999. 200,000$. 
(418)936-3002.

Région Vaudreull-Soulanges
Véritable Bornéo sur un domaine de plus 
de 15 acres, à 45 min. du centre-ville. 
Site au décor enchanteur borné par une 
rivière. Peut inclure une petite pépinière 
facilement opérable seul. Mode de vie 
simple, agréable, paisible. (450)267- 
9146.

CANTONS DE L’EST
VRAI COIN DE CAMPAGNE • 12 ac.
Melbourne, maison 2 ét., gr. véranda, 
bâliments. tt équip. 129,000$. (514)731- 
7040.

MAISONS DE CAMPAGNE

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

AHURISSANT! A vous d'en profiter. 4 
1/2, 5 1/2 rénovés, chaullés, eau 
chaude, poêle, frigo, lave-vaisselle, 
laveuse, sécheuse. A partir de 450$. 
683-4066

VIEUX-MONTRÉAL. superbe 
appt/bureau, 1,900$ p.c.. briques, bois 
Iranc, poutres, près métro. 2,150$. 
Juillet 397-9888.592-3932.

DAUPHIN - 4 1/2, chauffé, eau ch. 
fournie. 2 s/b. stat. int.. pisc. 
somptueuse, terrasse, 21e ét. Vue 
montagne. 975$. 949-3156, 741-5556 
(pagette).

SOUS-LOCATION

DES ERABLES, pr. St-Zotique, 6 1/2, 
2e. bois franc, grde terrasse, entr. 
lav./séch., 640$. (Après 18h en sem.) 
728-6971.

VIEUX QUEBEC
Face aux Plaines, 61/2 avec cachet, sur 
2 1/2 étages, tout inclus, literie, etc... 15 
juin - 1er sept. 1,200$/mois, 1 mois min. 
Rél. (418)694-7314/694-1112.

EDOUARD-MONTPETIT/Stirling, 5 1/2, 
4 1/2, rénové, propre. Chauffé, équipé, 
eau chaude. 271-4168.

OFFRE À PARTAGER

MÉTRO PIE IX, bas, 7 1/2 + s.s. lini, 
cour, paisible. Libre juillet. 760$. 
(450)347-2723.528-1818

MONT ST-HILAIRE, maison à partager 
bord du Richelieu. (450)464-5761

OUTREMONT. 1525 Bernard, rez-de- 
jardin, 5 1/2, 3 c.c. fermées, chauffé, 
équipé, clair. 750$. 271-4168.

CONDOMINIUMS A LOUER

OUTREMONT. 50 Willowdale. 2 1/2, 3 
1/2, ascenseurs, chauffé. 849-7061.

LANGELIER/ROSEMONT luxueux 5 
1/2, haut duplex, 2. sJb., verrières, grand 
balcon, très ensoleillé. 975$ 993-6313. 
254-7812.

OUTREMONT, grand 7 1/2 spacieux, 
ensoleillé, 3e, 1,050 chauffé. (514)272- 
7031.

OUTREMONT. Luxueux 3 1/2, grand 
demi sous-sol. Tout inclus, foyer, 
tourbillon. 1er juil. 675$. 271-4577.

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

PLATEAU Demi aire ouverte, 850 p.c. 1 
c. à c., non-fum,, usage résidentiel 
seulement. 725$. 525-7298.

BOURGOGNE (France). Petite maison 
au coeur du vignoble. 450$/semaine.
(416)683-8205 (jour). (418)684-0384 
(soir)

ROSEMONT - 40e ave/Bellechasse, 51/2, 
h-duplex, clair, tranquille. 550$ 254-5470.
ROSEMONT, 4 1/2, 2e, entrée 
lav./séch., entrée privée. 550$. 
Références. 727-2084.
RÉSIDENTIEL-COMMERCIAL, rue St-
Denis, 5 min. métro Jean-Talon, grand 8 
1/2 à aire ouverte, s.s. fini (3 pes 
fermées) plus de 2,000 p.c. en tout, bois 
franc, cachet, gr balcon, climatisation. 
1,200$. 598-0988.

ÉCES

WARWICK(rte 116) - Estrie - 5 1/2 pces 
(poss. contenu), face Mt-Gleason. Petit 
boisé, terrain 130 X 140. Vue 
Magnifique. Taxes de campagne Idéal 
couple. 109.000$ (819)358-2392(soir).

ACCUEIL QUÉBEC INTERNATIONAL
Gestion, relocalisations. Gens d affaires. 
Banque appartements, maisons, 
meublés, équip,, 3 mois min. Québec, 
Mil, Paris. (514)524-5862, (418)656- 
6288

AHUNTSIC. Place Fleury, 5 1/2, h. 
duplex chaullé. bien éclairé, balcons, 
lave-vaisselle. 650$. 387-9845.

AHUNTSIC, haut duplex, beau 5 1/2 
rénové, entrée lav./séch. 700$ chaullé. 
332-6326.

MARCEL CAILLOUX 
1914-1999

À Montréal, le 22 mai 1999, à l'âge de 84 ans, est décé­
dé paisiblement Marcel Cailloux, époux de Pierrette 
Girardin. Fidèle collaborateur du Frère Marie-Victorin, 
Marcel Cailloux a consacré sa vie à la science. Profes­
seur pendant 40 ans à l'Université de Montréal, illustra­
teur d’ouvrages et de botanique, photographe averti et 
récipiendaire de la Médaille du Canada à l'occasion du 
Centenaire de la Confédération, il a grandement contri­
bué à l'avancement des connaissances dans le domaine 
de la physiologie végétale. Outre son épouse, qu'il ché­
rissait et pour qui il planifiait un anniversaire-surprise ce 
mardi, il laisse dans le deuil ses enfants, Daniel, Suzan­
ne, Hélène et Louis, son beau-fils Henri Cohen, ses 
petits-enfants, Jordi, Andréa et Axel Cohen et lan Her­
nandez, ainsi que de nombreux parents et amis.
Un service en présence des cendres aura lieu le jeudi 27 
mai 1999 à 19h à la chapelle du Complexe funéraire 
Urgel Bourgie, 3955 Côte-de-Liesse (Saint-Laurent). Des 
dons à Centraide et à la Fondation du rein seraient 
appréciés.

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

CHALETS À LOUER

PROVENCE • COTE D'AZUR. Vue sur
mer, condo 2 c.c., équipé, climat idéal. 
Disp, juillet, oct., nov„ déc. 276-9066,

CHERTSEY Grande maison. Toutes 
commodités, lac privé, grand terrain. 
(450)663-7727.

PROVENCE,LUBER0N
Vieille bastide. XVIIIe s. à 4 km d’un 
village millénaire au milieu des lavandes. 
3 c. à c., vaste, tt équipée, terrasses 
ombragées. Libre fin août, sept., oct. 
(450)467-9611 (répondeur).

LAC PIERRE. 187 av. de l'ile, St- 
Alphonse de Rodriguez. Beau chale! 
privé, tr. grd terrain. 2 s/b. lav./séch., lav.- 
vaiss. Plage. 5250S'saison. A voir!

MÉTIS-SUR-MER, 2 et 3 c.c., équipé, 
prox. golf, tranquille. Sem./mois. 
(418)562-3121,(418)936-3126.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

CHARLEVOIX, au pied du massif. Vue 
imprenable sur fleuve. Maison, chalet ou 
chambre. (514)842-2394.

ST-JULES
(15 min. Carleton, Gaspésle)

2 c.c., tt équipé, lac privé, radeau, 
pédalo, bateau. 10 min. Rivière à 
saumon. 652-6877 ou (418)392-4352.

ILES-DE-LA-MADELEINE
Maison 2 étages, emplacement et 
ensoleillement optimals, restaurée avec 
goût, toute équipée. Libre 1er ■ 15 juillet, 
7 au 30 août. 425$/sem. (819)868-4236 
soir ou message.

ESPACES COMMERCIAUX A LOUER

PARC FORILLON, très jolie maison, tt 
équipée, 2 c.c.. surplombant la Baie de 
Gaspé. Semaine. (418)782-5452.

RUE ST-DENIS, rue St-Denis, 5 min. 
métro Jean-Talon, grand 8 1/2 à aire 
ouverte, s.s. lini (3 pes fermées) plus de 
2,000 p.c. en tout, bois Iranc, cachet, gr 
balcon, climatisation. 1,200$. 598-0988.

LIVRES/DISQUES
CHALETS À LOUER ACHAT DOMICILE LIVRES S BEAUX 

OBJETS 514-274-4659
CHALET en bois rond, bord de l’eau, 
semaine, mois, saison, toutes 
commodités, près réserve faunique. 
(450)835-5193

PARIS IXe. Beau 65 m. meublé, équipé, 
2 ch., t.v„ téléphone. 6000 F/m. (min. 6 
mois). 276-9817.

PARIS
Grand appartement meublé à louer.
juillet et août. 2-3 chambres, terrasse, 
clair. Couple ou famille. Quartier Nation 
sympathique à deux pas de Bastille et du 
RER. 500$/sem; 1800$/mois. Tél.: 
(33)1.43.70.91.74: Fax:
(33)1 .-’3.70.61.74; crloux@csl.com

DR LACHAPELLE, YVAN, 
CHIRURGIEN-DENTISTE

À Sainte-Geneviève, le 21 mai 1999, à l’âge de 76 ans, 
est décédé le D’ Yvan Lachapelle, époux de Mme Jean­
nine Gauthier. Outre son épouse, il laisse dans le deuil 
ses enfants, Pierre (Chantal Sainte-Marie), Chantal 
(Maxime Giordanengo) et France (Léo Desjardins), ses 
petites-filles, Audré, Maude et Daphné, ainsi que sa 
sœur Marcelle Lachapelle-Gonthier, ses belles-sœurs, 
Laurette Gauthier-Walker, Cécile Gauthier-Lachapelle et 
Gabrielle Dubois-Lachapelle, ses beaux-frères, l’Hono- 
rable Jules Deschênes et Gérard Gauthier et plusieurs 
neveux et nièces, parents et ami(e)s.
Il sera exposé au complexe funéraire Urgel Bourgie, 16 114. 
boul. Gouin Ouest, à Sainte-Geneviève. Les funérailles 
auront lieu le mardi 25 mai 1999 à 14h, en l'église Sainte- 
Geneviève, et de là au cimetière Notre-Dame-des-Neiges. 
Parents et amis sont priés d'assister sans autre invitation. 
Les heures de visite sont mardi, dès 12h. Des dons à la 
Fondation québécoise du cancer seront appréciés.

LIVRES/DISQUES COURS

ACHETONS livres, bandes dessinées, 
disques compact, 33-45 et 78 tours. 
Payons le meilleur prix. 241-5003, 707 
Mont-Royal est.

ANGLAIS ANGLOPHONE (Ph D).
TOEFL. 8hres: 200$. Privé. De 6h à 20h. 
489-2222.

LE QUAI DES LIVRES- 523-5383. Achat 
à domicile. Obtenez + en vendant 
directement au libraire.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
1990. privé, semi-privé. 849-5484.

ENTRETIEN, RÉNOVATION
MOBILIER DE BUREAU 

ETACC. ENTREPRENEUR QUALIFIÉ, 20 a. 
d'exp. Rénovations générales, déneig. 
toitures. 983-3432.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.
DEMENAGEMENTS

AMEUBLEMENT
ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
VINCENT SCALL0N, 946-9553

MOBILIER DE SALON
2 causeuses cuir blanc, 2 tables marbre 
de Carrare, une lampe. 2100$. (514)767- 
6727.

GILLES J0O0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE AUTOMOBILES

'GUITARE acoustique six cordes Ibanez 
Concord modèle 699 ' Guitare 
acoustique 12 cordes modèle B:2012 * 
Guitare électrique J.K. Lado. Co Est 
1973. Pour information: 729-5079.

GOLF CL '95 noire. 2 portes, 80,000 km, 
manuelle, toit ouvrant électrique, 
déflecteur avant et sur toit, radio- 
cassette, 8 haut-parleurs, très propre, 
silencieux et Ireins avant neufs. 9,750$. 
(514)526-7562

ACHAT LIVRES-Biblio
privée/succession. Mtl 8 prov. Serv. 
domicile (514)816-6159. DECES

BRUNEL, JEANNE 
(NÉE KIEFFER)

À Montréal, le 24 mai 1999 est décédée, à l'âge de 92 
ans, Jeanne Brunei, née Kieffer, épouse en premières 
noces de Lucien Pouliot et en secondes noces de Mar­
cel Brunei. Elle laisse dans le deuil ses cinq enfants, 
Michelle (feu Jean-Paul Latour), Luc (Claire Dagenais), 
Marie-Lise (Jacques Desmarais), Alain (Lucie Renaud), 
Suzel (Denis de Belleval) ainsi que ses douze petits- 
enfants, Dominique, Stéphan, Frédéric, Jean-François, 
Nathalie, Vérushka, Genevjève, Catherine, Annick, 
Samantha, Christina, Yann-Éric, Alexia ainsi que ses 
arrière-petits-enfants. Elle laisse également dans le deuil 
son frère François Péladeau (Marthe Tétrault), de nom­
breux neveux et nièces et cousines.
Ses proches recevront parents et amis à l'église Notre- 
Dame-du-Bel-Amour, 7055 Jean-Bourdon, à Montréal, le 
jeudi 27 mai, une heure avant le service religieux prévu 
à 11 h. Tout don peut être fait à l'organisme de votre 
choix. Un remerciement spécial au personnel de la Rési­
dence Ovila-Légaré pour la qualité des soins qui ont 
entouré notre mère.

I •N • D • E «X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES j

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Gargouille.
2- Absence de volonté. 

— Piquant au goût.
3- Pas gênant en forêt. 

— Rouquin.
4- Béryllium. — Lien 

grammatical. — 
Disque qu'on lance 
au but.

5- Salissure. — Singe- 
araignée.

6- Sert à lier. — Raire.
7- Appeler. — Lover un 

cordage.
8- Tamia.
9- Tracas. — Fibre syn­

thétique.
10- Pièce du loquet d’une 

porte. — Astronome 
néerlandais.

11- Rhénium. — Plan­
cher.

12- Irritabilité.

4- Cible. — Qui se rap­
portent à l'utérus.

5- Fondateur des Sulpi- 
ciens. — Réactionnai­
re.

6- Rire. — Détesté.
7- Monnaie. — Bouclier 

d'Athéna.
8- Plat espagnol. — Sili­

cium.
9- Mère dénaturée. — 

Calme.
10- Source d'enseigne­

ment. — Essence 
parfumée.

11- Venelle. — Métal pré­
cieux.

12- Teneur exacte d'une 
loi. — Revient chez 
soi.

Solution de samedi

VERTICALEMENT
1- Noce. — Hurlement.
2- Arbrisseau du genre 

viorne. — ôter la 
coquille.

3- Masse de pierre. — 
Dégourdi.
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